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Introduction ~«¡“

C
e livre réunit des récits et des propos

illustrés publiés il y a quelques  années

par la revue pédagogique Textarab sous

forme d'épisodes.

Nous avons le plaisir de les présenter

aujourd'hui complets et accompagnés d’un

lexique et de brèves indications utilisables

par le lecteur désireux d'aller plus loin. Ces

récits sont extraits du patrimoine arabo-

islamique et aménagés sous une forme

simplifiée afin de permettre à un lecteur

débutant d'avoir accès à ce trésor et d'ac-

quérir quelques repères dans la civilisation

dont il étudie la langue.

áeƒ°Sôe k’GƒbCGh kÉ°ü°üb ™ªéj ÜÉàµdG Gòg

'' q»Hô©dG q¢üædG'' áq∏› É¡Jô°ûf ¿CG ≥Ñ°S ~b

á©° H π˘Ñ˘b á˘©˘HÉ˘à˘à˘e äÉ˘≤˘∏˘M ‘ á˘jƒ˘HÎdG

 .ΩGƒYCG

áHƒë°üeh á∏eÉc Ωƒ«dG É¡e q~≤f ¿CG Éf qô°ùj

äGQÉ˘˘˘°TE’G ¢ ©˘˘˘H h äGOô˘˘˘Ø˘˘˘ª˘˘˘∏˘˘˘d á˘˘˘ª˘˘˘LÎH

OGQCG GPEG ÇQÉ˘˘≤˘˘dG É˘˘¡˘˘H q∫~˘˘à˘˘°ùj ~˘˘˘b Iõ˘˘˘LƒŸG

¢ü°ü≤˘˘dG ∂∏˘˘à˘˘a . äÉ˘˘˘eƒ˘˘˘∏˘˘˘©ŸG ø˘˘˘e ~˘˘˘jõŸG

»˘˘˘Hô˘˘˘©˘˘˘dG çGÎdG ø˘˘˘e á˘˘˘°ùÑ˘˘˘à˘˘˘≤˘˘˘e ∫Gƒ˘˘˘bC’Gh

á£ q°ùÑe á¨«°üH ÉgOG~YEG q” ~bh »eÓ°SE’G

A»°T ≈∏Y ´Ó qW’G øe Ç~àÑe ÇQÉb øqµªà«d

¢ ©Ñd á«d qhCG áaô©e ÜÉ°ùàcGh õæµdG ∂dP øe

. É¡à¨d ¢SQ~j »àdG IQÉ° ◊G ⁄É©e
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…CGQ øe ÌcCG ¬«ah ∫ƒ¡› áª∏µdG π°UCG

ô°ûàæj ⁄h . É¡æe …CG áë°üH ™£≤dG øµÁ ’

¿ô˘≤˘dG ‘ ’EG ''± qƒ˘°üà˘dG'' á˘ª˘∏˘c ∫É˘ª˘©˘à˘˘°SG

(…OÓ˘˘˘«ŸG ™˘˘˘°SÉ˘˘˘à˘˘˘dG) …ô˘˘˘é˘˘˘¡˘˘˘dG ÊÉ˘˘˘ã˘˘˘˘dG

PEG Qƒ˘°ü©˘dG qô˘e ≈˘∏˘Y á˘ª˘∏˘µ˘dG ≈˘æ˘©˘e Q qƒ˘£˘˘J

IOÉÑ©dGh ~gõ∏d kÉaOGôe ôeC’G ÇOÉH ‘ âfÉc

q¿CG ¿ƒ°SQG~dG Èà©«a . øWÉÑdG º∏Y ≈∏Y âqdO qºK

ƒ˘g ô˘gÉ˘¶˘dG q¿CG å«˘M , ø˘˘WÉ˘˘Hh ô˘˘gÉ˘˘X ø˘˘j~˘˘dG

É˘¡˘°Vô˘Ø˘J »˘à˘dG äGOÉ˘Ñ˘©˘dGh ∫É˘˘ª˘˘YC’G IÉ˘˘YGô˘˘e

á˘HôŒ ƒ˘g ø˘WÉ˘Ñ˘dG É˘ª˘æ˘«˘H ,kÉ˘˘°Vô˘˘a á˘˘©˘˘jô˘˘°ûdG

. ± qƒ°üàŸG É¡«dEG ≈©°ùj ábOÉ°U I qôM á«MhQ

º∏Y ≈q≤∏J ï«°T OÉ°TQEÉH ¿ƒa qƒ°üàŸG  ™ªàéj

¿ƒf qƒµ«a , ñƒ«°ûdG øe ¬≤Ñ°S øe øY øWÉÑdG

¢ bÉæàJ ’ »àdG á°UÉÿG É¡°Sƒ≤W É¡d á≤jôW

¢ ©ÑdG ¿Éc r¿EGh ,á©jô°ûdG º«dÉ©J ™e É«F~Ñe

ñƒ˘«˘°T É˘¡˘gô˘c  äÉ˘ë˘£˘°ûH ô˘¡˘à˘˘°TG ~˘˘b º˘˘¡˘˘æ˘˘e

áÑJôe ¤EG ± qƒ°üàŸG π°üj ~b . ôgÉ¶dG AÉª∏Yh

.É˘˘¡˘˘H ±ô˘˘©˘ ŏj äÉ˘˘eGô˘˘c ¬˘˘d π˘˘°üë˘˘à˘˘a á˘˘j’ƒ˘˘dG

‘ áª«¶Y áªgÉ°ùe á«aƒ°üdG ¥ô£dG âªgÉ°S

PEG  ,É˘˘«˘˘≤˘˘jô˘˘aEGh É˘˘«˘˘°SBÉ˘˘˘H ΩÓ˘˘˘°SE’G ¤EG Iƒ˘˘˘Y~˘˘˘dG

Üƒ˘∏˘°SC’G ká˘©˘Ñ q̆à˘e á˘j~˘ qªÙG á˘dÉ˘°Sô˘˘dG râ∏˘˘°UhCG

≥jƒ°ûàdG ≈∏Y ~ªà©j Üƒ∏°SCG ƒgh √ÉfôcP …òdG

¿É°ùfEG πc ÖWÉîj ¬qfCG Éªc ,πjƒ¡àdG ≈∏Y ’

äÉ˘eGô˘µ˘dGh ÜQÉ˘é˘à˘dG ∂∏˘J. ¬˘«˘Yh Ö°ùM ≈˘∏˘˘Y

»°SÉ°SC’G ±~¡dGh äÉjÉµ◊G øe ~j~©dG âª¡dCG

≥jôW øY  ÇQÉ≤dG hCG ™ªà°ùŸG ÖjOCÉJ  É¡æe

. É«∏©dG ≥FÉ≤ë∏d ¬ª¡a Q qƒ£oj ô°TÉÑoe ÒZ º«∏©J

√ò˘g ø˘e ¢ ©˘Ñ˘dG É˘æ˘˘°ùÑ˘˘à˘˘bG ~˘˘≤˘˘∏˘˘a , É˘˘fQh~˘˘Hh

øe áYƒªÛG √òg ºµ«∏Y ¢Vô©æd äÉjÉµ◊G

π©L ‘ ∑QÉ°ûf ¿CG AÉLQ IQƒ°üŸG ¢ü°ü≤dG

GƒfÉc ¿Gh AG qô≤dG ∫hÉæàe ‘ »HOC’G çGÎdG Gòg

.á«Hô©dG ‘ ÚF~àÑe

Le soufisme   ±± qqƒƒ°°üüààddGG

L
'origine du mot est inconnue. Il existe plu-

sieurs hypothèses à ce sujet, mais aucune n'a

force de certitude. L'usage du mot ne s'est répan-

du qu'au deuxième siècle de l'Hégire (neuvième

de l'ère chrétienne). Son sens a évolué au cours

du temps. Il a d'abord désigné l'ascèse et la dévo-

tion, avant de désigner le savoir "de l'intérieur" 

- ésotérique -. En effet, les chercheurs considè-

rent que la religion consiste en "extérieur" - exo-

térique - et "intérieur" - ésotérique -. L'exotérique

est le respect des commandements de la chari'a,

comprenant les actions et les rites cultuels, tandis

que l'ésotérique est une expérience spirituelle

libre et sincère que recherche l'adepte.

Les soufis se rassemblent sous la guidance d'un

chaykh qui a reçu la connaissance ésotérique de

ceux qui l'ont précédé. Ils forment une tariqa

(confrérie) ayant son rituel propre qui - en princi-

pe - n'est pas en contradiction avec la chari'a,

même si certains se sont rendus célèbres pour des

errements que les chaykhs et les savants de l'exo-

térique ont condamnés. Le soufi peut parvenir à

une sorte de sainteté (la walaya) et recevoir alors

des karamat (pouvoirs surnaturels) qui le font

connaître.

Les confréries soufies ont joué un rôle impor-

tant dans l'islamisation en Asie et en Afrique, car

elles ont enseigné le message Muhammadien en

suivant cette méthode que nous avons évoquée

et qui crée le désir au lieu d'inspirer la crainte de

même qu'elle s'adresse à chaque  être humain en

fonction du niveau de conscience qui est le sien.

Ces expériences et ces pouvoirs ont inspiré de

nombreux récits dont le but principal est d'édu-

quer l'auditeur ou le lecteur  indirectement. Ce

qui fait évoluer sa compréhension des réalités

supérieures.

A notre tour, nous nous sommes inspirés de ces

récits pour vous proposer ce recueil d'histoires

illustrées, en espérant ainsi contribuer à rendre le

patrimoine littéraire soufi accessible à des lec-

teurs mêmes débutants en arabe.
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’ ∫ qhC’G ∫ƒ≤dG . ± qƒ°üàŸG á«°üî°T øY Údƒb áëØ°üdG √òg ‘ â©ªL ~≤d

äÉeƒ∏©e ≈∏Y ∫ƒ°ü◊G ™£à°SCG ⁄ ∫ÉM qπc ≈∏Yh ,¬J~Lh ÜÉàc q…CG ‘ ôcPCG

øe ± qƒ°üàŸG ±qô©j ƒ¡a ¬àWÉ°ùH ‘ »æÑéYCG ¬qæµd (¿GòÑ°SÉe ÒeCG) πFÉ≤dG øY

ì~e ¿hO êQÉÿG øe ± qƒ°üàŸG ¤EG ô¶æj . …OÉ©dG ¿É°ùfE’G øY ¬aÓàNG å«M

. qΩP hCG

(1273 - 1207) »ehôdG øj~dG ∫ÓL Éf’ƒe º«¶©dG ï«°û∏d ÊÉãdG ∫ƒ≤dG

øY ôqÑ©j äÉ«HC’G √òg ‘ . (É«côJ) á«rfƒ≤H » qaƒàŸGh (¿GôjEG) ïr∏nH ‘ OƒdƒŸG

IÉ«◊ áÑ°ùædÉH ájƒfÉK øj~dG äÉ«∏µ°T q¿CG »g , á«aƒ°üdG i~d kG q~L Iô°ûàæe Iôµa

. ¬∏dG qÖM ‘ ìhôdG

Le Soufi

J'ai réuni dans cette page deux propos concernant la personnalité du Soufi.

Le premier propos, je ne me souviens pas dans quel livre je l'ai trouvé, et je

n'ai de toute façon trouvé aucun renseignement concernant l'auteur de la

citation ( Amîr Mâsebzân) mais il m'a plu pour sa simplicité, il essaie de défi-

nir le Soufi en sa différence par rapport à l'homme ordinaire. Il le regarde

de l'extérieur sans le louer ni le blâmer.

Le second propos est du grand maître Mawlâna Jalâl ud-Dîn ar-Rûmî (7021-

3721) né à Balkh (Iran) et mort à Konya (actuelle Turquie). Dans ces vers,

il exprime une idée très répandue chez les Soufis, qui est que les aspects for-

mels de la religion sont secondaires par rapport à la vie de l'âme dans l'a-

mour de Dieu.

± qƒ°üàŸG




